
k l g h life paris ien, le rendez-vous on i l r e s - ' 
pire un peu sans doute , mais o ù il s e re­
trouve tout entier . Ce que j 'a ime, c'est le 
bois de B o u l o g n e du mat in , p r e s q u e dé 
sert, avec c e s fourrés épais où l'on r a m a s s e 
des fleurs s a u v a g e s . o ù l'on donne audience 
à ses pensées , s a n s crainte de rencontrer 
à chaque instant une l igure de conna i s san­
ce . T e n e z ! non l o i n du tir a u x p i g e o n s , à 
côté du Pré-Catelan, il y a u n endroi t déli­
c i eux , abrité par de g r a n d s arbres , a v e c 
des chemins en z i g z a g , une pet i te r iv ière 
qui serpente , se d iv i se , se rejoint , et que 
des ponts e n rocai l le permet tent de :v fran­
chir ; v o u s trouvez là un ca lme , u n e séré 
nité qui v o u s donnent l ' i l lusion de l a pure 
province . Continuez votre promenade ; 
après le tir a u x p i g e o n s , en descendant 
vers L o n g c h a m p , v o u s ê t e s b ien sur que 
rien ne a e r a n g e r a votre so l i tude e t vo tre , 
recuei l lement , v o u s n'entendrez g u è r e que 
les mer les chanter , et de ci , de là , v o u s 
apercevrez quelques p ies b a v a r d e s , c a q u e ­
tant e t saut i l lant sur u n sent ier . Gepen 
dant , vers neuf heures et denï ie , l e bo i s 
c o m m e n c e à se révei l ler e t la c iv i l i sa t ion 
s 'empare de n o u v e a u de lui : cava l i er s et 
a m a z o n e s appara i s sent dans l es a l l ées qui 
leur sont r é s e r v é e s , l e s u n s g a l o p a n t , d'au 
t rè s a l lant au p a s . C'est jusqu'à onze heures 
e t demie un défilé s a n s interrupt ion . L a 
pluie survient -e l le , Us se ré fug ient s o u s 
des abris é tabl i s tout e x p r è s , e t lorsqu'el le 
a c e s s é , Us reprennent g a i e m e n t l eur pro­
m e n a d e . 

Mon ami 1* poète Grandmoug in m e réci­
ta i t n a g u è r e u n e sat ire fort se lr i tue i l* , m a 
foi, contre l e p a u v r e bois de B o u l o g n e , 
qu'il fait profess ion d'exécrer. 11 lui repro­
c h e s o n outé mondain , g o m m e u x , yenreux 
et ne lui pardonne p a s d'être e u quelque 
sorte un immeuble par des t inat ion d e P a ­
ris , son p r o l o n g e m e n t e t s a ban l i eue . Il lui 
t r o u v e des g r â c e s fre latées e t v i e i l l o t t e s , 
rai l le s e s arbres d o u t e u x , s e s r i v i è r e s e n 
baudruche , ses routes t i rées a u c o r d e a u , 
s e s prair ies p a r s e m é e s de débris de cerve­
las on de poule t , reliefs du déjeuner du di­
manche , s e s c a s c a d e s a u x quel les l a na ture 
n'a contr ibué pour r i e n . 11 1W s e m b l e le 
bois le p lus bête de t o u s l e s b o l s bo i sant 
e n p a y s de b o i s e r i e . — P a r b l e u , m e n eber 
poè te , j e c o m p r e n d s , s a n s la p a r t a g e r , vo­
tre horreur de la fashiob , m a i s m'àeeablez 
p a s trop ce pauvre bo i s qui n'en peut m a i s . 
Est-ce sa faute, s'il e s t à là porte de Parts , 
s'il cont ient d e u x c h a m p s de côurS«s,nom­
bre de res taurants , e t si laQrande Cascade 
n'a p a s au-dessus d'elle u n vér i tab le tor­
rent c o m m e celui qui a l imente le Gave de 
P a u . P o u r m a part , je reste éc lec t ique en 
mat i ère s de s i t e s , j e su i s le dévot du p ic du 
Midi, j 'a ime p a s s i o n n é m e n t la mer , et le 
parc de Versa i l l e s ne m e la i s s e pas indiffé­
rent 

Laissez-moi donc plaider un peu pour 
m o n bois de B o u l o g n e et v o u s demander 
si v o u s l'avez bien v u c o m m e il faut, c'est-
à-dire le mat in , en déshabi l lé , sans a tours , 
parfumé par s e s arbres e t s e s jardins . N e 
v o u s en déplaise , s e s arbres sont bien au­
thent iques , les plus rares s'y trouvent 
réunis , e t dans quelques jours l e s acac ias , 
qui y fo isonnent , v o n t l 'embaumer de fa­
çon enchanteresse . A ne v o u s r ien celer, je 
ne nierai pas qu'on y boit de fort mauva i se 
bière et que cel le du restaurant de la 
Grande Cascade m'a paru méri ter les fou­
dres du laboratoire munic ipal de la vi l le de 
P a r i s ; ma i s , en revanche , le la i t du Pré 
Catc lan es t le Château Yquem du lait ; on 
le v o i t traire , si l'on veut . Et enfin, ce bois 
que votre m u s e a frappé, possède a m e s 
y e u x un i m m e n s e e v a n t a g e : il e s t à trente 
cent imes et à trente-cinq minutes 
Louvre . 

A L C E S T » . 

rUclest 

là l'u I 

LA •UsKttflwÔB ItsUCTeUfl tfl l CIO***. 
La Chambre passa S la discussion des articles 

qui sont adoptes. 
L'ensemble do projet de loi est adoptée 

nanlmitê de 507 votants. 

I>a r é f o r n a » j u d i c i a i r e 

ÎC. MARTIN-FF.CILLÊK, ministre de la justice, 
expose l'économie de la réforme dn personnel 

.judiciaire, i l dit que ce projet est de natnre à 
| favoriser le bon recrutement de la magistrature. 

Le législateur est toujours maître de supprimer 
l'inamovibilité qui n'est ni un dogme, ni un 
principe constitutionnel. 

Le gouvernement veut une magistrature indé­
pendante ; mai? il ne la veut pas hostile. 

M. RIBOT combat vivement la projet qui, sui 
vant lui, donnera lieu à de graves abns. 

La suite de la discussion est renvoyée a 
lundi. 

La séance est levée. 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIÉES 
(Service particulier) 

NOUVELL£S~DIVERSES 
L e s t r o u p e s d e s t i n é e s au T o n k i n 

Rochefort, 26 mai. 

du 

Service télégraphique particulier) 

Séance du samedi 26 mai 1883 
Présidence de M. Lu HOYEB 

La séanee est ouverte à 2 heures. 

l . a s a p p r r « a l u n d e * » n m n n i « n 
d a a s l e s h o p t a u x . 

M. Bèranger demande d'adresser une ques­
tion an gouvernement, sur la suppression des 
aumôniers dans les hôpitaux La discussion est 
fixée S mardi. 

l i e * m s n o e l i c i v i q u e s 

Les troupes destinées au Tonkin,' partiront 
demain matin par un train spécial. 

L e T o n k i n 
Londres, 26 mai. 

Une dépêche de Pétersbourg adressée au 
Times, annonce la rupture sérieuse des relations 
diplomatiques entre la France et la Chine. 

La question du Tonkin est imminente. 
Lihoug Thème; est nommé commandant en 

chef des trois provinces avolsinames du 
Tonkin. 

Il est chargé de prendre des mesures pour 
arrêter l'expédition française. 

La dépèche ajoute que la ministre français S 
Pékin recevrait prochainement ses passeports 
et la ministre chinois demanderait les siens à 
Paria 

Les journaux de Londres publient les détails 
de rembarquement français a Portonavo, du 2 
avril. 

Les Français ont signé un traité avec le Roi et 
las chefs principaux, établissant le protectorat 
français. 

Le consul est nommé. Le drapeau français a 
été hissé le 2 avril. 

Les indigènes l'ont enlevé le même seir, au 
moment du débarquement français. 

Aucun officier anglais ni allemand n'était 
présent. 

L'administrateur de le colonie anglaise, M. 
Loys, est allé ensuite à Portonavo, afin de «as­
surer du respect dos obligations du traité con­
clu avec le gouvernement anglais 

La colonie Gold Ooart est aussi & Porto-
ttvo. 

Le> c o m m a n d a n t d e la P l a c e d e P a r i s 
i-ariH, 26 mai. 

Le généralThcma .commandant une brigade 
à Rennes, est n immé commandant de la place 
de Paris, en remplacement dn général Sabatjer, 
décédé. 

L a pr i se do Majunga 
Paris, 26 mai. 

Une dépêche de la Réunion confirme la prise 
du poste da douanes de Hajunga. Le croiseur-
amiral la Flore a dû ouvrir son feu sur la batte­
rie qui protégeait le poste des Howas C'est sous 
la protection des canons de la Flore que nos 
compagnies de débarquement ont mis pied à 
terre et sont entrés dans le fort évacué par les 
Howas. cruellement éprouvés par les obus du 
croiseur. Noua nons sommes emparés des trente 
canons qui armaient le poste de Majunga. 

L e g é n é r a l F a i d h e r b e 
Paris. 26 mai. 

Le général Faidherbe, qui vi nt d'atteindre 
la limite d'âge, a été maintenu par décret spé­
cial dans la Ire section du cadre de l'état-major 
général de l'armée, comme ayant commando 
en chef devant l'ennemi l'armée du Nord en 
1870-71, et comme ayant rendu en cette qualité 
de glorieux services S son pays. Le décret a élé 
signé ce matin par le Président de la Répu­
blique, 

T r o u b l e s e n A f r i q u e 
Tlencen, 27 mai. 

Tlencen vient d'être le théâtre de troubles 
sur l'origine d'un caractère desquels des ren­
seignements précis tirent d'abord défaut. 

Voici les faits : 
La musique municipale avait décidé de don 

ner un bal public, mais le maiie, apprenant que 
les promoteurs de la fête excluaient l'élément 
Israélite, refasa l'autorisation ; en même temps 
on apprenait le triomphe d'une grande majorité : 
la liste, de M. Canoni dans les élections con-
sistorlales israélltes, résultat que quelques exa­
gérations de polémique faisaient considérer 
comme une manifestation anti-française. 

Une vive surexcitation se produisit alors : 
Des cris injurieux furent proférés. 

Un grand nombre de provocations ont été 
échangées. 

Les Européens se sont portés en sur nombre, 
le quartier juif, qui fat assailli, et ils ont été 
accueilli» à coups de pierres, 

Un coup de feu s été même tiré. 
Un certain nombre de fenêtres sont brisées. 
Plusieurs personnes sont grièvement blessées. 
LOS scènes se sont renouvelées le lendemain, 

malgré les efforts des autorités qui se sont con 
certé pour faire l'apaisement 

Enfin l'énergie des autorités et quelques me­
sures de vigmeur ont ramené la calme qui, au­
jourd'hui, est complet 

ETRANGER 
L e c o u r o n n e m e n t d a Czar 

Moscou, 26 mal. 
L'archiduc et la l'archiduchesse Charles-Louis 

d'Autriche ont donné hier une réception qui a 
duré toute l après midi. Le corps diplomatique 
entier y assistait. 

M. Waddington et tout le personnel de l'am 
bassade française ont été reçus par le grand 
duc Michel, oncle de l'Empereur, les grands 
ducs Vladimirs, Alexis, Serge et Paul, ses frè 
res. 

Mme Waddingtoo a été reçue par les grandes 
duchesses Michel et Wladimir. 

La réception qui a en lieu hier chez M. 
de Gierg a été très brillante. Tous les am 
bassadeurs accompagnés de leur personnel y 
assistaient. 

Avant la réception il y f> eu dîner rhezM. de 
Schweinitz, ambaasadèur d'Allemagne, auquel 
assistait M. de tiiers. 

Le manifeste n'accorda pas d'autres amnisties 
politiques, mais fait prévoir des amnisties par 
tieiles. 

Kntin. il n'est fait dans le manifeste aucun» 
mention de modification quelconque dans l'ordre 
de choses actuelles. 

L e s f ê t e s d e Madrid 
Madrid, 26 mal. soir. 

Des ccursesde chevaux ont eu Heu aujour­
d'hui, en présence du roi d'Espagne et du roi 
de Portugal. 

Ce soir, une représentation de gala sera don 
née au théâtre italien de Madrid, 

Dimanche, aura lieu l'ouverture de l'Exposi-, 
tion métallurgique: Huit natious y ont envoyé[ 
des produits dont quelques uns sont fort re 
marquabies. 

L e s u c c e s s e u r d e M. de Maj ia th 
Vienne, -6 mal. 

M. Ladislas Szœgvengi père du chef de section 
su ministère des affaires étrangèies a été non, 
m*e président de la première chambre en îem 
placement de M. de Majiath, qui a été comme 
on sait, assassiné. M. le comte Czlraki - * " 
nommé vice président. 

perdu, S droite, la mer apparaît toute sillonnée 
par une flottille de bateaux de pêche rentrant 
au port. Le ciel est chargé de nuages, c'est un 
ciel • gros de menaces >. Mais, un rayon de so 
leil perce cet amoncellement de nimbes et vient 
éclairer toute la toile. C'est assurément assez 
hardi ; Schoutteten a très bien Tendu cela. 

Avec lui, se termine notre examen des œuvres 
des peintres du Nord. Comme nos lecteurs sot 
pu s'en apercevoir, les jeunes ont vaillamment 
donné à ce Salon. Mme Demont Breton, Com 
merre, puis Krabansky, etc., etc., y sont repré­
sentés par des œuvres de valeur.Mme Demont a 
été récompensée d'nne médaille de 2e classe. 

C.tte distinction prouve bien que, même sous 
ie gouvernement des ar istes, la rout'ne règne 
toujours en maître. Mme Demont méritait be; u-
coup mieux que cela, o n lui devait au moins 
une médaille de Ire classe. Ce sera, sans doute 
pour un prochain Salon. Ces Messieurs veulent 
faire durer le plaisir. 

eu 
Mort d 'Abd-e l -Kader 

Damas, 26 mai. 
Abd el Kader est mort. 

L'Interpellation de M. LB DUC B » BHQGLIS. 
sur l'emploi des manuels civique», est l i é e à 
jeudi. 

La prochaine séanee est fixée à mardi. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

L e s C o m p a g n i e s d e c h e m i n s d e fer 
Paris, 27 mai. 

La convention avec la Compagnie du chemin 
de fer de Paris Méditérannée, a été signée hier 
seir par M. le ministre des travaux publics. 

L e s é v é n e m e n t s du T o n k i n 
Paris, 27 mai. 

Les journaux regrettent qce des mesures ne-
cessaires,pour empêcher les désastres du Tonkin, 
n'aient pas été prises. 

Us sont unanimes S approuver le vote de la 
Chambre, et a demander que le gouvernement 
agisse promptement. 

M . L e R o y e r . 
Paris, 27 mai. 

On assure que l'état de M. Le Royer s'est ag­
gravé. 

U n d u e l 
Paris, 27 mai. 

Un duel à l'épée a eu lieu hier, au Vesinet, 
entre MM. Albert De'pit et Alphonse Daudet, à 
la suite d'un article publié le 22 mai par le Jour­
nal Paris. 

M.Albert Delpit a été blessé a l'avait bras. 

Grand i n c e n d i e à L y o n 
Lyon, 27 mai. 

Un incendi» considérable s'est déclaré ù mi­
nuit, dans les moulins de lOLTrannov frères, à 
Lyon-Valsa. 

Tous les bâtiments ont été détruits, sauf les 
entrepôts de grains. 

Les pertes sont évaluées à 503,000 francs, cou­
vertes par plusieurs assurances. La cause du 
sinistre est purement accidentelle. 

VIP ARTICLE 

Nous voici a la Seconde partie de notre tra­
vail. Nous avons p;is:é en revue, revue rapide, 
il est vrai, les nécessités du journalisme le veu 
lent ainsi — les tableaux de la plupart des ar 
t isus du NorJ. Il convient maintenant de s'oc-
SJsper un peu d«s autres, des étrangers. Notre 
tache est désormais singulièrement plus facile. 
Nous ne nous arrêterons guère qu'aux toiles 
exieptiourielIcmoDt belles ou démesurément... 
lalios et alors, pour ces dernières, nous ne me 
nagerons pas les coups de canif, tandis so t , 
pour les a- listes du terroir, nous étions t nu a 
un examen plus complet ; bon, médio re ou 
mauvais, Il faut SJM chaque tableau soa signa­
le et aoprécié. Oh ! les médiocres t co Bu 
sont terribles, ceux là, dont on ne peut dire 
sans ambages ou qu'ils sont superbes ou carré 
ment mauvais ! Que dire souvent d'un tableau 
« qui ne dit rien » .' 

Nous commencerons notre promenade par 
une station dans le grand salon en faee du 
Christ. 
(A suivre.) GASTON MONTLANDRY. 

NOUVELLES MILITAIRES 

L e s adjudants d' infanterie 

CHAMBRE DES 
(Service télégraphique particulier.) 

Séance du samedi 26 mai 18SS. 

Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

LA SITUATION AU TONKIN 
M t*i ivrsuBÉ dépose le rapport sur le de 

« « n d e d e w é d i t concernant le Tonkin. 
LeraPPorteuJ donne lecteur de son rapport. 

r« doeSment, constate que la création d'un 
2 L S Ï M S M général civil au Tonkin était de 
nitureTras»urerbeaucoup d'esprits sur la por 
?A 4 . l'onkrâtion : la commission avait cru de-
"o'r « a s î S e T e e t t e création en l'insérant dan. 
7. int l a commission a considéré que, les dé 
d a t i o n s ^ g o u v e r n e m e n t subsistant, la nou-
Yéîîff Mdacuon résmltant du vote du Sénat pou-

^ ' B R U ^ o n n e ' c o n n e i s s a n e e d'nne dépêche 
A^HÎ hier ai 5 heures du soir, a Saigon, par-
- î £ 2 t J . m a t i n au gouvernement. Celte dépê 
!SÎ L ftiidraî Meyer fait connaître que dans 
c h e ^ M ? malheureuse a Hanoi, le capitaine 
HÏ-.?s¥eàu w S e r é e été tué. 14 hommes ont 
I V t u é s et 2 ' o n t été blessés. M. Rivière avait 
r ^ s i d - * que cette sortie était nécessaire ponr 
S C S H S làavilie entourée d'Annamites 
^ « ^ g o u v e r n e m e n t a «onné ordre d'expé-
. . u &. transports qui sont prêts et d'en-

™ « r d l Saigon au Tonkin le général Bouet. 
v 8 T ^ , Î S d r a le Commandement supérieur des 
£ » n » e . des renforts seront également envoyé-. 
ySKX.iiTrhiïaT Dans ces conditions, la gou-
î iVnlmtnt oemknde" discussion Immédiate du 
J.*^«t de loi (Mouvements divers.) 
P Ï Ï G P M W 4 » que ces tristes nouvelles au-

• ^'..» Manîtat de modiûer le vote de ceux 
ront poM r e s m u i o » m i a M 0 C i e r à la de 

i ï n d a ^ e c r e d ï t t ; " ë prompts secours doivent 
mande • • J ^ Q ^ ' J i n a « r ia mort dn commaa-

SEESHSSSBJ&USW 
traction c<*mPtèf£,.rf»-,„ «* a'ast nés. modifiée 

L ' * % £ ï t n s s s s f f î ? e x 2 e t £ « r é & ™*SiL-
ïï ÏÏTJSZ ^ » S S f ? ; mompas «u 

qui devoir qui roi est imposé. 
M. DuLAFosas s'associe aux déo.iarsuoaa q 

vironi-o' d-ftire i*ner, toutefois il doit éxpritn 
_ r - •>• qu- i* .gojrveraeni1,!K n'att pu» j§iï 

i i tr*it> de M Bi>ûr«é. c'est de ife que vfeat 

M. BLAuesuafidit «nfea présumée,desjen 
ve. les communiquées par le goovarnesienjt, il 

is son opposition à l'arti-1 ne persiste pas dans 
d e 2. 

vidas coupables de voies de faits ont 
e t e t t r e t e s . 

Une enquête est ouverte. 

L'affaire d é Marse i l l e 
Marseille. 26 mal. 

Hier. » trois heures de l'apres-mld, conformé 
« e u t a la promesse faite à l'évêque par le pré 
et M.BaiUde,eemmis*aire central.accompagné 
ffil^SoteUe. oommtssslro d'arrondissement, 
^ s T p r e s e a t é l réçole Salnt-Ignace et s pro 
•édé a la levée momentanée des scellés de ta 
>orte de 1* tribune qui donne accès à la cha 
>eiie 

Le chanoine Ricard,directeur de l'école.asslsté 
de quelques prêtres et de deux thuriféraires, a 
transporté le Saint-Saerement hors de la cha­
pelle avec le cérémonial le plus simple. Quel­
ques domestiques ont ensuite pénétre dans la 
chapelle et emporté le mobilier : sièges, ten­
tures, etc. 

Le commissaire central a ensuite apposé de 
nouveau les scellés. 

L s p r i n c e s s e d ' A l l e m a g n e 
Paru, 26 mai. 

S. A. I. l s princesse Victoria d'Allemagne, 
voyageant sous le nom de comtesse de Lindne, 
est arrivée hier matin a Paris, avec une suite 
peu nombreuse, de retour d'un voyage en Ita­
lie» 

Lord Lyons a donné un déjeuner intime en 
l'honneur de la future impératrice d'AUema-
go«, qui est la fille ainée de la reine d'Angle­
terre. 

Les convives de lord Lyons étaient au nombre 
de vingt et nn. 

Son Altesse impériale a quitté Paris hier 
soir, par le direet de huit heures, se rendant S 
Berlin. 

L ' e x p o s i t i o n d e R o o h e f o r t 
Rochefort, 26 mai. 

L'ouverture de l'exposition a en lieu aujour 
d'hui. 

Grande solennité au milieu d'une afuuence 

La population, les autorités civiles et mariti­
mes y assistaient. 

U. parai, maire, a prononcé un discours très-
applaudi. 

L'amiral Vérot a répondu en termes élogieux 
pour le préfet n t . . , . 

Le commissaire général est très entouré 
ainsi que M. Michaud, architecte. 

L'exposition est très réussie. 
Les salons artistiques maritimes sont parti­

culièrement admirés. 
Grand i n c e n d i e à M e y m a c 

On mande deJ»f#ymao. 
U&InteftpMM *claU aujourd'hui à Meymac 

(Jénartèmeht de ta Oorrêze). 
, Huit maisons sont brûlées, au nombre de?-
au l i** le bureau poste et la perception sont 
réduites on cendres. , -,. 

U n'y a s e s eu dsceldent de personnes. 
Les papiers administra tifs sont suaves. 

SALON DE 1883 
«LlCSê A R T I S T E S I»5 H ' B S B 

VI 

PLUCHART 

M. Pluchart expose un très-joli paysage : 
Une meule, en Flandre. Il eût mieux fait de 
mettre «meules» au pluriel, car son paysage eu 
comprend plusieurs: 

Voila encore un artiste chez lequel on cons 
tate chaque année des progrès sensibles. 

Nous signalons tout particulièrement danô 
cette toile une échappée sur la campagne qui 
est tout à fait ravissante. 

La tonalité générale est très-bonne : un peu 
plus de vigueur encore ne ferait peut-être pas 
mal. 

COLAS 

Denx très-bons portraits de M. Colas, qui eut 
longtemps à Lille le monopole de ce genre de 
peinture. La ressemblance est parfaite. Les 
deux clients de M. Colas doivent être satisfaits 
de se voir si bien représentés. 

Nous nous déclarons,nous aussi, très-satisfait 
ds cet envoi. 

SAUVAIGE 

Comme chaque année, une marine représente 
M. Sauvaige au Salon ; comme chaque année, 
le tableau est excellent, car le peintre est passé 
maître dans ce genre. 

C'est & Scheveningen, cette ravissante petite 
plage de Hollande, que M. Sauvaige a trouvé 
son site. Il a peint une vue de la plage, le sa. 
medi. Une longue fila de bateaux, la quille en­
foncée dans le sable, s'étale en perspective le 
long de ls mer. Au fond, le soleil commençant à 
disparaître derrière l'horizon et formant ce 
disque rouge qui semble avoir emprunté au 
cuivre son coloris. Le sable est mouillé, trempé 
— car la mer vient de se retirer — l'on aperçoit 
a peine la séparation entre la mer à l'horizon 
et les dernières étendues de sable, qu'elle vient 
baigner. Toute cette paitie.la droite du tableau, 
est éclairée par les rayons du soleil couchant 
tandis que les bateaux et leur voilure s'enlèvent 
solidement sur ce site tout empourpré. 

Nous ne dirons pas que cet envoi vaut le 
Calme, mais il n'en est pas moins une des plus 
belles œuvres de nos peintres du Nord. 

MARCEL SAUVAIGE 

Celui-là marche sur les traces de son père, 
bien qu'il ne se serve pas absolument des même 
procèdes que lui et qn'il voit les choses d'une 
autre façon. Il expose un Bateau da péchc.C'eal 
agréablement peint. 

Nous croyons que M. Sauvaige fils fera un 
jour ttès bien, quand 11 sera plus en possession 
du talent et qu'il abordera une œuvre de plus 
grande importance. 

SCHOUTTETEN 
Un retour de pêche. — Nous ne quittons dé­

cidément plus les marines. La composition du 
tableau de M. Schoutteten en fait surtout le 
charme. M. Schoutteten a choisi un coin de 
nos côtes assez curieux. Taudis que sur la gau­
che, s'élève une immense falaise grisâtre, au 
sommet de laquelle on aperçoit vaguement le 
clocher et les premières maisons d'un village 

La première direction (ministère de la guerre) 
vient de recommander de conférer l'emploi 
d'adjudant « de préférence aux officiers renga­
gés, non susceptibles d'arriver à l'épaulette. » 

Epaulette est ici une métaphore malheu 
reuse, puisque maintenant les epcuieites sont, 
hélas '• supprimer dans l'infanterie. 

Arriver a l'épaululte.cels veut dire désormais. I 
devenir générai. 

Les sous-officicrr, voire renga ,é«, n'en sont 
pas la. 

Sous cette réserve.toute de forme,nous approu 
vons fort la circulai.e du général directeur de 
l'infante, ie. 

"vous lui demanderons seulement comment 
on pounasùret ' iou discerner, aans les corps 
de troupe, les sous-ufliciers susceptibles d'arri­
ver à l'épaulette de e u x qui ne le sont pas. 

Toute ta question est la. 
il ne faudrait pas a s f u sous officiel' .engage 

fut condamné à rester sergent-major, para 
qu'on le supposerait su.-ceptible d'arriver a 
l'opaulette.tandis que son voisin.moins msritani 
et moins instruit,serait de plein droit bomberdt 
adjudant. 

.L'emploi d a ijudani _e saurait être une prime 
offerte à l'ignorauca. 

Il ne faut rien exagérer, n'est ce pas 1 

C'est dans le courar.t de cette année que 1 
ministèro des travaux publics doit metttre en 
œuvre 1 opération gigiinti^que dont nous avom 
déjà parlf. — le nivellement de ia France. 

Outre les données curieuses que ce travai 
apportera à lu détermination du relief du sol, il 
fournira aussi d'intéressants débouches à l'éla-
de ei à l'exécution des voies de communication 
qui restent à faire et aux moyens de détense du 
territoire. 

La dépense s'élèvera à 22 millions, qui seront 
répartis entre plusieurs années, eu égard à la 
longueur du travail. U sera exécuté par les in 
gènleurs de l'Etat sous la surveillance du minis 
1ère des travaux publics 

Sur les U2 millions nécessaires, U serviront i 
^entreprise proprement dite du nivellement e l 

les 3 autres à la confection d'une carte de 
France au cinquante millième, dressée par les 
soins de l'état-major du ministère de la guerre. 

A r m é e t err i tor ia l e 

Parmi les économies réalisées sur les vacan­
ces comblées ci tardivement parfois, ne pour­
rait on pas préveler une somme suffisante pour 
donner S chaque soldat territorial un képi, por­
tant un écusson avec un numéro du régiment, 
en drap blanc ? 

Nous connaissons les exigences du budget, et 
nous savons qu'on ne peut donner aux territo­
riaux des effets flambant neufs. Mais, par res 
pect pour la tenue militaire, on devrait ceiseï 
d'accoupler sur le même homme un képi du 1er 
de ligne, avec une capote du 100e, quand le 
territorial qui est revêtu de ces effets dis­
parates appartient, par exemple.au 125e territo­
rial. 

A Toul, on venait de signaler un espion prus-
sion, et on le filait précisément le font eu l'on 
habillait les territoriaux.Si elle en aeu le temps, 
et si le fait n'est pas encore connu à Berlin, la 
susdite canaille allemande a pu mettre sur soc 
petit rapport que nos territoriaux étaient habil­
lés en arlequins, faute de quelques gros sous 
pour leur acheter un écusson en drap blanc 
portant le numéro du régiment. Passe encore, 
histoire d'économiser, pour les boutons à la 
capote-

11 avai t recuei l l i le t é m o i g n a g e d'une v o i - . 
s iue , qui étai t entrée dans ce cabaret vers | 
l es (j heures du soir , et qui a v a i t entendu 
des cris de douleur partant d'une pièce 
vo i s ine de la sal le de l 'estaminet. 

L'arrestation des coupables fut la consé­
quence de c e s rense ignements . 

Le procureur de la République a félicite 
cet inte . l igent agent . 

A r r e s t a t i o n d e L u c i e O l l î v i c - r 

Enfin, l ' introuvable Lucie OUivier a été 

arrêtée . 
11 y a deux jours , el le s e l r o u v a i t à Li l le . 

Elb' a passe plusieurs jours à Croix ; sa 
medi soir e l le s'est rendue, rue de la Guin 
g u e t t e , à Roubaix . eues son Dis. qui louait 
depuis quelques jours une chambre a l"os 
taminet Au Soi des Belges, tenu par II . 
Delbar. 

L'agent de sûreté D-n i s avai t appris , a u x 
• Trois Ponts.» que le lils de Lucie o l l t v i e i 
était al lé demeurer rue de la Guinguette . 

L' intel l igent agent, en conclut q u i la 
mère pourrait bien y aller rejoindre le 
lils. Et, en effet, ce mat in , à cinq heures , il 
trouva Lucie au cabaret dés igne plus haut 
Elle s'apprêtait à quitter ré tabl i s sement , 
l l e s t possible que si i'ag'ents'é>tait présenté 
quelques minutes plus tard, la v ie i l le eût 
de nouveau échappe a u x recherches de la 
just ice . 

Lucie Oll ivier a été conduite immédiate­
ment au bureaud>' M . l e c o m m i s s a i r o U e n i s . 
rue St-Vmcent-de Paul . A midi, elle a été 
traduite devant M.le commissaire- central 

C'est une femme do i;5 ans environ.petit . ' 
et maigre , au teint verdàtre ,à l'oeil vif.Elle 
parait douée d'une grande énergie , et ré­
pond a v e c aplomb a u x quest ions qu'on lui 
pose. 

El le a é té conduite cette après midi a 
Lille. 

.Nos fél icitations à la pol ice de Roubaix . 
et part icul ièrement à l 'agent Denis , poui 
l ' intel l igence et l'activité déployées en cette 
c irconstance . 

A. l a g a r e cîe T o u r c o i n g 

Ce mat in . Mme Sénépart s'était rendue 
a^cc sa voi ture à la iiare de Tourco ing , 
pour y prendre son mari , et le ramener 
chez el le au Mont-à-Leux. Mais el le a été 
déçue dans son attente . M. Sénépart n'était 
pas dans le train que sa dame attendait . 

A r r e s t a t i o n d u d o m e s t i q u e 
d e S é n é p a r t 

Le domest ique de Sénépart , qui con­
duisait la voi ture , a été arrêté par les g e n 
darmes de T o u r c o i n g , pour infraction à un 
arrêté d'expuls ion. Et Mme Sénépart a du 
retourner seule en voi ture chez e l le . 

D°main lundi. 1 henre da soir : Poulains et 
Pou Ile sec de 3 ans sars dressage.— 4 h e c e s du 
soir : Cuur.-es au galop. 4e catég. Ire section. 
600 mètres, 8 obstacles. Sous Officiers. 

CHERCHIZ LA FEMME.— Une étrange tentative 
de tuic i ie a eu lieu jeudi soir. Un jeune mili­
taire ae la «action aesouvrierg a'aitiUerie en 
garuuofa n .Douai, était mouie jaus la voiture 
a LU snaaM|SSt ae LUto a Ai meulières. 

L: *-"*••-*--i'*irr eluiL u e s kiiiin , -t-. les 
dci i lu .ufduis quana tout a coup, nux deux 
i k i . du r in n ia , le militaire descendit de voi-
li re précipitamment et, t iruil un revolver, Il 
s'e- dec&atgea deux Cucpa MaSS te edi» droit. 
L'on st-iuor.fca d'allot cha G 
le i casé fat isaaaporlé a Axaienuered, cnexces 
purcuts. 

V<:ci ia cause a laquelle ©n attribua c e »*t-
ciJ<- : Pi»;u df son regiinmt eme une permis 
sion fiont i ûepa;sa le del;.i, il etau reste u 
Lill .captivé par une femme. Il saint! 
perd i soa sabre au milieu de xioo s réitérée», 
et, i Oï&ul j>:u.-< se pié ï tmer « : g 
avait d*ci ie îc se tuer peor t ibappcr a ia jus­
tice ..il ! 

iat cji QCS plus graves. 

' . . ','.Ct5 du 2G ru ./ 

O r&AOKSA D' S AfiF.NTS DM L ' A U T O U T * . — 
Noi a'avo M p:<. , . < • . i.u or­
dinaire. — Kmpioyé dus con tri autious a A.... le 
jeiir- P . . appartient a une eicclieute tamille. 
Son pète iTésunt a l'audience, est un ancien 
ollici ;r, dé ;oré, qui p; rd't tta bias au service de 
la pi .r i ' . Sou dis, g»rçon lcsiri.it et d'ure 
édui' .Hou tariuite, s'e t trouve SteecjMssaigé 
lui, J SJC .6 ù rosis'.; r aux icsdsrmcs, dans un 
estanitaet d A... 

• • r, tire un cxcsllent parti de cette 
s i i . io îeate et arrivée voir la peine infligée 
à H • che t, réduite a :jd it. d'amende. 

Cotrps. — Na cisse Méplaux, s'ejt porté, dans 
un ei série de Sainghien-en Weppes, a dei voies 
de fa.t sur un de ses cama: ades. 

15 jours de ptiion, lu fr. d'amende.. 
Di tenseur : M." Boitelle, aine. 

U N COMMENXBMENT D'INCENDIE s'est manifesté 
la nuit dernière chez M. Watine-Florin, tilateur, 
Grande-Ttue.Le feu a été immédiatement éteint. 

Les pertes sont insignifiantes. 

VOL DE LÉGUMES.—Propriétaires de potagers, 
attention '. Les vols de légumes commencent. 
Hler.la police a arrêté une jeune fille occupée à 
voler les salades de son voisin. Procès-verbal a 
été dressé contre elle. 

UNr. TERRIBLE IVRI n INESSE ! — Tout le monck 
à Wattreios connaît Adèle Lauwers, cette rem­
pailleuse, condamnée une dizaine de fois d^jà 
ponr Ivresse et rébellion envers la pouce. 

Hier soir, cette femme, en complet état 
d'ivresse, a encore eaesé du scandale dans la 
rue do B' bylone. Voyant arrivor un agent, e:k 
a'.u droite ini. IV jun;t, et leeoefflete plusieurs 
fois L'egent l'arrêta, eut la narro-tur. tant e u 

iiailiiit et la conduis it au poste. QoCCBis 
iaisari, elle se jeta entre ie* jambe1' d'un che­
val, p •£.>•:••> tvitv. tuer, i.'agea-., eu voulant la 
retti fai !i*. être écrasé avec elle. Enfin, elle 
est a i '-'ou. EUo apprendra â ses dipens à res­
pecter l'mi'oritè. 

- - IN G 
OOMMXXCEMBXT DixcKNDii;. — Le cabaretier 

h... qct LSt ea bon père d-; faœille.avait préside 
auc.ueher de ses enfants. 

Il s avait quittés seulement dtpuis quelque 
minutes, 'orsque tes passants vinrent l'avertu 
que beaucoup de fumée te dégageait des cham 
bre-< ni ï-e trouvaient ces pauvres petits. 

L.e père niontaen toute hâte, et il fut asç»i-
heureux pour éteindre le feu qui avait déji 
cons-urné quelques vêtements de nuit. 

On suppose que des allumettes, tombées sau 
le plancher, se seront enflammées au irottemea' 
du ploi. 

ACCIDENT DE VOITURE.— Le nommé Dhalo-
âgé de 10 ans, demeurant au chemin des Mot 
les à Tourcoing, traversait rapidement avec as 
voiture la rue Notre Dame. En face du cabarei 
Augu-tc la voilure culbuta. Le cheval eut peur, 
cassa ses traits et partit au galop. 

Deux peintres travaillaient en ce moment t 
l'extérieur da la maison devant laquelle l'acci 
dent se produisit et les échelles sur lesqueltet 
ils étaient montés furent renversées. 

Ils eurent la présence d'esprit, l'un de sautei 
sur la voiture ; l'autre, de se suspendre â 1* 
toiture, a la force de ses poignets, position don i 
on le délivra au bout de quelques minutes. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du 26 mai 

Ministère public: M. BLONDUL, substitut. 
John Cummings, reconnu coupable du meur­

tre de marin Pciynn, est condamné à cinq mois 
d'emprisonnement. 

Di fdnseur : M' Plouvier. 

A f f a i r e d e m o e u r s 

(Huis-clos) 
L'itcuipée est la nommée Constance Champa­

gne, âgée de 17 ans, demeurant à Cousolre. 
Cl s JQpagne est condamnée à '- ans de prison. 

A n t r e a f f a i r e d e k S i t e u r s 
(Iluis-closi 

L'u'cusj est le nommé Edouard Verpouck, 
cortonnk-r S Duakerque. 

Vcreeaefc est condamné à o ans de prison. 
D' 1 iBsenr : M> Plouvier. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 

LE MYSTÈRE DU MONT-A-LEUX 
La just ice se croit en présence d'une vé­

ritable bande d'avorteurs de profession. 
Aujourd'hui, en conformité d'un ordre 

du j u g e d'instruction de Courtrai ,on a fait 
vider l es fosses d'aisances criez plusieurs 
habitants du Mont à-Leux. 

Ces odorantes recherches n'ont amené 
aucune découverte suspecte . 

L ' a g e n t d e s û r e t é P o u l a i n 
C'est grâce à l 'agent de sûreté Poula in , 

de Tourco ing , que l'on est arr ivé à décou­
vrir l es auteurs de la mort de Mme»Van 
Gappel. 

Cet a g e n t , depuis l 'estaminet Je la Lx-
mière. a su iv i , pas à pa , le chemin fait 
par la v ic t ime ; il a v i s i té toutes l es mai­
sons et la pis te a abouti à 1 e s taminet Del-
cambre .Lâ, tout rense ignement s'arrêtait ; 
personne n'avait vu les deux femmes plus 
loin. Continuant s e s recherches dans le 
périmètre enteurant le cabaret Delcambre. 

LA QUESTION DES EAUX POTABLES 
SUITE 

Pi 

VOITURE RENVERSÉE. — Une voiture de place 
se rendait dernièrement à la gare de Tourcoing, 
pour attendre un train qui venait de Lille. 

Le conducteur, qui sé ia i t trop avancé, vou­
lut rétrograder; mais une fausse manœuvre tii 
renverser la voiture. 

Les brancards, la lanterne et nne partie du 
vitrage furent brisés. 

Le cbeval reçut à la croupe une blessure qui 
le rendit furieux. 

U ruait de tous cotés, brisant tout ce aerll 
pouvait atteindre. 

Ua employé d'octroi et quelques ouvriers vin-
rem É l'ad e du conducteurqui, grâce à ce loua 
bie concours, put descendre sain et sauf du 
eiûge qu il n'avait osé quitté. 

LILLE 
L E TIRAGE delà loterie du Palais des Beaux 

Arts de Lille, qui aura lieu, comme ou le di 
sait, le 15 juin prochain, s'effectuera au Palais 
Uameau, probablement. On compté que cettt 
opération durera quatre heures, chaque évo 
lunon de l'ensemble des roues demandant 3~ 
secondes. 

Les sept roues seront placées sur une estrade 
A côté de ces roues il y aura un tableau mobilf 
indiquant le numéro tiré et l'importance du loi 
gagné. 

sept hommes seront places de front derrière 
les roues. A un coup de marteau donne par U 
président, les sept hommes s'avanceront, mette 
ront les roues en mouvement et se rejetteront 
en arrière. Après chaque évolution des roues, 
ces sept hommes changeront de place pour 
l'évolution suivante, de sorte que le personnel 
sera renouvelé à chaque tirage. 

LES SAUVETEURS DU NORD. — La réunion an­
nuelle des sauveteurs du Nord préludera par 
une messe en musique à l'église Saint-Mau­
rice. . . 

A trois heures u2 au conseivatoire distribu­
tion des récompenses. 

A six heures, banquet à l'hôtel des Pom 
pier*. 

CONCOURS HIPPIQUE. — Nous aurons aujour 
d'hui, sur l'esplanade de la citadelle la pre 
mière journée de course. 

Arrivée des chevanx avant dix heur< s du ma­
tin. — 1 heure dn soir : Examen ues chevaux 
par la Commission d'admission. — 4 heures du 
suir : Courses au galop. Ire categ. ire sect. 800 
mètres, 8 obstacles. Officiers. 

< particuliers, l'eau est voa lue à plus 
27 ccntiicts au l'eu du prix, de 40 Cent, 

que r c ame la Compagnie ger.tiile.Le ur:f dil-
fér<. : ; I .ju'ellû fait miroiter est un « trompe 
l'œil . Seule, une infime minoriïé en jouira. 
Pour obtenir l'eau à M ceSUimM, il faut con-
som r àr 5,000 m. c. par i.n, 1S7 hectolitres par 
jour.tir, on compte au maximum : 
Pou i pr-r.-ocnes . . . . 

; < aevaei 
i voitures à 1 roues . 
in jardin de un cent déterre. 

b; 

Pou r 
Pour 
Pom 

li'res 
2t.M 

12.800 

Ensemble. 18 700 litres 
V ••• t i' « Koubaix beaucoup de familles, beau­

coup de d:c.e;ires réalisant ees conditions T 
sUJ le Urif Binnlclpa! da -", centimes est un 

m* xi: lUia. La consommation total"» de deux 
villes renlermunt 150,000 habitant.:., 37,000 mai­
sons, leaaeasn rapidement l,ôl-> mètres cu..es 
par ji'Bx. Les besoin-! iront en se dévei ppaat, 
c'est a loi du progrès. Les htbituaes <ie pro­
preté, ie Koùt du confort, la passion eu jardinage 
refît • .1 uans nos deux villes, a tous les degrés 
de l'échelle sociale : Ce sont autant de condi­
tions inversibles pour faite pénétrer partout la 
distribution d'eau po>able. Koubaix et Tourcoing 
com;r.en!. 4 80u abonnés au gaz; l'eau potabl« 
en trouvera davantage, car elle ira Jusqu'au 
seuil uts cites ouvrières, là où ne va pas le gaz. 
Avant dix ans, en l̂ OJ, Roubaix et Tourcoing 
distribueront quotidiennement 24,?00 mètres 
cubes, dont 1.5JJ pour les services communaux, 
7,bu. auv particuliers, 15, ouO comme aujourd'hui 
aux industriels. Lille, dans une période moindre, 
a atif:int ce résultat. Le prix de l'eau potable 
s'abaissera à 10 centimes et celui de l'eau de la 
Lys à 7 centimes. 

En effet, en MM, expire l'amortissement de 
l'emprunt de 1SG3 ; ie budget particulier de 
l'eau de la Lys sera allégé de 30 000 francs 
Voici dès lors le compte ue l'exploitation : 

Dépenses 
Ancierne exploitation {la Lys; . . 130.000 f. 00 
Emprunt de 1800 100.000 00 
Emprunt nouveau ISO.V.HJ b0 
Exploit, nouvelle d'eau potable) . 50.904 00 
Prélèvement au pretit des villes . 127.601 20 

080.482 f. 00 

2'.i7.500i.C0 

14.232 00 

273.750 00 

ltecettes 
1» 4,200,000 m. c. d'eau de la Lys, 

su prix unique de 7 centimes 
2° Proiuit des travaux et fournitu­

res 4e fontainerie des eaux de la 
Lys, comme aujourd'hui . 

3* 7,500 m. c. d'eau potable par 
jour à 10 centimes 

585.482 f. 00 
Le projet de MM. Masquelez et Olry, ne com­

porte donc aucune aggravation de charges pour 
ies M.les.et distribue l'eau a plus bas prix. 

Aucun aléa financier n'esta craindre: il suffit 
qu'on trouve à l'origine des abonnements 
pour une consommation de 1,600 mètres cubes. 

Douierait-on de cette consommation ? Vous 
n'avez. M. le Maire, qu'a me charger de recueil­
lir paravance.dès aujourd hui.lcs abonnements. 
Si le résultat de cette enquête est défavorable' 
il faudra mettre au panier et ce projet, et celui 
de la Compagnie générale. On ne chauffe p^s 
une locomotive pour traîner une brouette. De 
même en ne canalise pas 115 kilomètres pour 
débiter moins da 1,500 m. c. 

Si les besoins tant vantés ne s'élèvent pas à 
ce chiffre, ils sont négligeables : il faut atten­
dre l'avenir, le laisser libre et ne pas l'empri­
sonner dans un monopole, au profit futur de la 
Compagnie générale. 

Douterait-on de l'existence de la source ? La 
compétence d'un ingénieur des mines est indis 
cutable. 

Vous connaissez, Monsieur le Maire, le mode 
de recrutement du corps des mines : l'école 
polytechnique lui fournit ses meilleurs su'ets 

Vous connaissez l'expérience professionnelle 
de ses ingénieurs : ils ont dans laurs attrlbu 
tions, la statistique des seacsases st ls ré i icuon 
de 1* carte geologi.) : -

Vous connaissez enfin i integ, i te d.-s t—* 
nieurs de l'Etat : s ils acceptent, moyennant 

, 1.or*1,rf«' l e t n d e e l l'exécution d u^ protêt 
c e s t q u i l s ont la conviction scientifique et rai' 

exemple.au
lcsiri.it
ger.tiile.Le

